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QUI EST L’AAAPNB? 
 
L’Association acadienne des artistes professionnel.le.s du Nouveau-Brunswick 
(AAAPNB) est un organisme de services aux arts qui regroupe des artistes de toutes les 
disciplines.  
  
L’AAAPNB fait la promotion de la profession d’artiste, contribue à améliorer le statut 
socioéconomique des artistes, fait valoir leur apport à la société, contribue à accroître la 
reconnaissance des arts au sein de la population et favorise en fin de compte 
l’épanouissement culturel de l’Acadie. De plus, en tant qu’organisme de veille, elle est aussi la 
voix politique des artistes et, par extension, du milieu des arts en se faisant le porte-parole de 
leurs revendications auprès des différentes instances gouvernementales. 

 
Depuis sa fondation en 1990, l’AAAPNB a contribué à la mise sur pied de nombreuses 
associations, regroupements et organismes, tant en Acadie que dans la francophonie 
canadienne, pour le soutien et la promotion des arts, la diffusion artistique et la 
représentation des artistes. L'Association a joué un grand rôle notamment dans le processus 
d'élaboration des politiques culturelles du N.-B., de la politique du livre et du retour d’un 

nouveau programme d’appui 
aux arts médiatiques.   
 
L’AAAPNB est également 
productrice des Éloizes qui, 
depuis 1998, célèbre et 
reconnait l'excellence 
artistique en Acadie dans 
toutes les disciplines. La 
prochaine édition en 
personne aura lieu du 15 au 
19 mai 2022 à Petit-Rocher. 
L’évènement s’est tenu à 
Bathurst en 2012, à 
Fredericton en 2014, à Dieppe 
en 2016 et à Edmundston en 
2018. 
 

 
Le Conseil d’administration et le Conseil des disciplines artistiques  
de l’AAAPNB 

L'AAAPNB est reconnue comme un organisme phare  
pour le milieu artistique acadien du Nouveau-Brunswick. 
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QUELQUES REMARQUES 
 
C’est en 2014 lors de leur Assemblée générale annuelle que les membres de l’Association 
acadienne des artistes professionnel.le.s du Nouveau-Brunswick (AAAPNB) ont adopté une 
résolution pour que soit présentée lors de la Convention de l’Acadie du Nouveau-Brunswick 
une proposition pour que la société civile acadienne se penche sur la question de la 
gouvernance locale. 
 
Cette proposition a été priorisée lors de la Convention comme l’une des plus importantes 
pour le développement des communautés acadiennes du Nouveau-Brunswick. À l’époque, 
lors de la convention de l’Acadie du Nouveau-Brunswick en 2004, il avait été décidé de faire 
des arts et de la culture le moteur de développement des communautés. Il était donc tout 
naturel que ce soit au tour des artistes d’encourager la tenue du prochain grand chantier : la 
pleine municipalisation. 
 
L’AAAPNB s’est réjouie du processus en vue d’une réforme de la gouvernance municipale au 
Nouveau-Brunswick car elle voit en ces démarches de nouvelles possibilités pour la prise en 
charge d’une forme de pouvoir directement dans les régions. 
 
De plus, l’AAAPNB souhaite que les arts, la culture et le patrimoine soient mis à profit comme 
moyens privilégiés du développement de l’identité acadienne en encourageant la 
concertation et la collaboration dans les communautés, les régions et les municipalités. 
 
Dans ce cadre, l’AAAPNB offre ses réactions et ses idées quant à l’avenir de la gouvernance 
locale dans la province. 
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EN RÉSUMÉ 
L’Association acadienne des artistes professionnel.le.s du Nouveau-Brunswick (AAAPNB) 
appuie fortement la municipalisation des communautés acadiennes qui vivent dans des 
districts de services locaux (DSL).  
 
Plus particulièrement, l’AAAPNB souhaite que le gouvernement mette en œuvre de 
nombreuses recommandations du rapport Finn de 2008, car elle est convaincue que 
l’approche volontaire en faveur de la municipalisation qu’ont poursuivie les 
gouvernements provinciaux depuis 2008 a donné trop peu de résultats positifs. Cette 
approche laisse aux communautés la responsabilité d’initier et de développer les projets de 
regroupement avec une aide technique minimale et un soutien financier limité fourni par la 
province pour y arriver.  
 
L’AAAPNB est persuadée que la gouvernance locale et la municipalisation des régions 
procureront aux citoyens et citoyennes du Nouveau-Brunswick un outil important pour leur 
développement collectif. De plus, selon l’analyse des données de Statistique Canada, il 
semblerait que le Nouveau-Brunswick fait piètre figure comme province les moins 
municipalisées au Canada, et ce, sans compter que les Acadiennes et Acadiens sont 
particulièrement désavantagés car 30 % d’entre eux et elles au Nouveau-Brunswick vivent 
dans des DSL. Le cas du comté de Kent est criant : la proportion d’Acadiens et Acadiennes 
habitant des DSL se situe à 65 %. 
 
L’AAAPNB souhaite que les municipalités existantes et celles qui seront créées puissent 
assumer pleinement leurs responsabilités en arts et culture en adoptant l’approche 
d’aménagement culturel de leur territoire (ACT), en se dotant d’une politique culturelle et 
en élaborant une planification culturelle. Cette approche est bonne tant pour la 
municipalité que pour la région. 
 
Depuis 2016, l’AAAPNB a pu collaborer avec onze communautés acadiennes pour le 
développement de celles-ci par les arts, la culture et le patrimoine et, chemin faisant, a pu 
constater la différence entre les réponses des communautés organisées en municipalités et 
celles qui ne l’étaient pas. Ces communautés sont : Baie-Sainte-Anne, Balmoral, Beaubassin-
est, Beresford, Dalhousie, Saint- Quentin, Shediac, Haut-Madawaska, Saint-Quentin, Atholville 
et Memramcook. 
 
L’AAAPNB recommande que l’ACT se retrouve dans les plans directeurs régionaux ainsi que 
dans les travaux d’aménagement du territoire. 
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L’AAAPNB croit fermement à l’équité financière entre les citoyens des municipalités et les 
citoyens hors municipalités. Il est essentiel que tous et toutes contribuent financièrement aux 
infrastructures, aux évènements, aux arts et à la culture des municipalités. 
 
Comme les artistes sont aussi citoyens et citoyennes, l’AAAPNB souhaite pour eux et elles de 
pouvoir habiter dans des communautés incorporées dotées d’une gouvernance élue.  
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PRÉMISSES 
Au Canada, les arts et la culture sont une responsabilité partagée entre les paliers de 
gouvernement fédéral, provincial et municipal. 
 
L’aménagement culturel du territoire (ACT) est une approche de développement selon 
laquelle tous les secteurs de la société se mobilisent pour intégrer les arts, la culture et le 
patrimoine dans le développement durable de leurs communautés. 
 
L’Agenda 21 de la culture est un engagement des villes ou gouvernements locaux du 
monde entier qui s'engagent dans les domaines des droits de l'homme, de la diversité 
culturelle, du développement durable, de la démocratie participative et de la création de 
conditions pour la paix.  
 
De nombreuses municipalités néo-brunswickoises se sont dotées d’une politique culturelle 
et de planifications culturelles. 
 
Les communautés et municipalités font partie de l’écosystème des arts, de la culture et du 
patrimoine au même titre que les artistes professionnel.le.s, les organisations artistiques, 
culturelles et patrimoniales, les entreprises et industries culturelles, et le milieu de 
l’éducation. 
 
En octobre 2004, le rôle fondamental des arts et de la culture dans le développement de la 
société acadienne est reconnu unanimement lors de la Convention de la Société acadienne 
du Nouveau-Brunswick. De là naîtra le projet des États généraux des arts et de la culture 
dans la société acadienne du Nouveau-Brunswick, considéré comme une étape essentielle 
à l’élaboration d’un projet structurant pour la société du Nouveau-Brunswick, soit la 
Stratégie globale pour l’intégration des arts et de la culture dans la société acadienne 
au Nouveau-Brunswick lancée en 2009 et traduit en anglais en 2010. 
 
Entre 2015 et 2017, elle a été mise à jour et Trajectoire 18>23, la Stratégie globale 
renouvelée (SGR) a été lancée en septembre 2018. Les actions proposées dans la Stratégie 
globale renouvelée s’étalent sur cinq ans et se déclinent en cinq axes stratégiques : 

 
 

• Développement des artistes professionnel.le.s 

• Développement des organisations artistiques, culturelles et patrimoniales 

• Développement des entreprises et industries culturelles 

• Intégration des arts et de la culture en éducation 

• Développement des communautés par l’aménagement culturel du 
territoire 
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Les résultats visés par cette dernière stratégie s’expriment ainsi : 
 

1. La concertation et la gouvernance des arts, de la culture et du patrimoine 
contribuent activement au développement de l’Acadie du Nouveau-Brunswick. 

 
2. Les ressources humaines œuvrant à l’intégration des arts, de la culture et du 

patrimoine dans les communautés acadiennes du Nouveau-Brunswick sont formées 
et outillées en aménagement culturel du territoire. 

 
3. Des projets mobilisateurs et novateurs sont réalisés dans divers secteurs et les 

partenaires impliqués reçoivent les appuis nécessaires pour intégrer les arts, la culture 
et le patrimoine dans le développement durable de leur communauté. 

 
4. Les initiatives d’aménagement culturel du territoire ont accès à des infrastructures 

et à des ressources financières adéquates et diversifiées. 
 
L’AAAPNB a été mandatée par la société civile et le gouvernement afin d’assurer la mise en 
œuvre de la Stratégie globale depuis 2004. 
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RÉACTIONS AU LIVRE VERT 
En réagissant au livre vert du ministre Daniel Allain, l’Association acadienne des artistes 
professionnel.le.s du Nouveau-Brunswick (AAAPNB) souhaite rappeler le rôle important que 
jouent les artistes, les arts, la culture et le patrimoine dans le développement des 
communautés.  
 
Historiquement, en Acadie du Nouveau-Brunswick, les établissements d’enseignement et 
congrégations religieuses ont été déterminants dans l’intégration des arts et de la culture 
dans les communautés. Pendant plusieurs générations, ces organisations ont été les 
principales et presque uniques ressources donnant accès aux arts et à la culture, et encore 
aujourd’hui, malgré la disparition de plusieurs d’entre elles, les retombées de leurs actions 
sont bien tangibles. Ainsi, de nombreux leaders acadiens, formés dans ces établissements, 
ont développé une sensibilité à l’égard des arts et ont favorisé leur intégration dans la société 
acadienne. 
 
Lors de la Convention nationale de l’Acadie du Nouveau-Brunswick de 2014, l’AAAPNB, en 
tant qu’association d’artistes professionnel.le.s, mais aussi comme porteur de la Stratégie 
globale pour l’intégration des arts et de la culture dans la société acadienne au Nouveau-
Brunswick, faisait adopter une proposition soutenant la pleine municipalisation. Cette pleine 
municipalisation est en effet au cœur de l’enjeu de la concertation et de la gouvernance. 
Considérant qu’un.e Acadien.ne sur trois vit dans une région non-incorporée et ne dispose 
donc pas du levier de gouvernance locale, si important à la vitalité de la communauté 
acadienne qu’est la municipalité, et que dans certaines régions la situation est encore plus 
criante, comme dans la région de Kent où c’est près de 65 % de la communauté acadienne 
qui vit dans des DSL, on conçoit comme il peut être compliqué d’assurer un développement 
culturel optimal partout sur le territoire. 
 
Dans sa réponse au livre vert, l’AAAPNB privilégie l’approche d’une pleine municipalisation. 
L’AAAPNB se rallie à de nombreuses recommandations tirées du rapport de Jean-Guy Finn, 
soit Bâtir des gouvernements locaux et des régions viables : plan d’action pour l’avenir de la 
gouvernance locale au Nouveau‐Brunswick (ci-après nommé rapport Finn). 
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Pourquoi l’AAAPNB soumet-elle une réponse dans le cadre des 
consultations liées à la publication du livre vert pour la réforme 
municipale ? 
 
D’une part, l’AAAPNB est l’organisme qui porte la mise en œuvre de la Stratégie globale pour 
l’intégration des arts et de la culture dans la société acadienne au Nouveau-Brunswick qui 
comprend une stratégie pour le développement des communautés par l’aménagement 
culturel du territoire (ACT).  
 
D’autre part, l’AAAPNB a pu tirer profit de son expérience dans l’accompagnement de 11 
communautés depuis 2016 dans le développement de politiques culturelles et de 
planifications culturelles et ainsi offrir des observations pertinentes sur les besoins des 
communautés. 
 
Mise à jour du modèle Finn 
Tout comme l’Association francophone des municipalités du Nouveau-Brunswick, l’AAAPNB 
tend à privilégier des regroupements sur tout le territoire.  
 
L’AFMNB a soulevé de nombreux points positifs à ce modèle : 

• Toutes les communautés sont impliquées dans le changement. Aucune ne peut 
affirmer qu’elle n’est pas concernée. 

• Le modèle assure la pleine municipalisation de la province. Il met un terme à la 
gouvernance des territoires des DSL sans élection d’un gouvernement. 

• Il s’appuie sur les éléments forts du modèle actuel de gouvernance locale, les 
gouvernements locaux. 

• À quelques exceptions près, en créant des unités de gouvernance locale respectant 
les critères de vitalité, il développe des unités locales ayant la capacité financière 
d’assurer leur développement futur. 

• Il permet aux nouveaux gouvernements locaux de prendre en charge de nouvelles 
responsabilités comme le développement local, les arts et la culture et 
l’aménagement culturel du territoire. 

• Il permet aussi de corriger les iniquités fiscales entre les municipalités et les DSL. 
• L’ajout de certaines responsabilités nouvelles pour les gouvernements locaux serait 

perçu comme un gain important pour les communautés locales. 
• Enfin, sur le plan financier, le transfert d’espace fiscal aux municipalités crée un 

contexte financier favorable et place les municipalités dans une bonne position de 
négociation avec le gouvernement provincial. 
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Bien que de façon imparfaite, l’AAAPNB empruntera la liste des quatre piliers proposés dans 
le livre vert pour donner une structure à ses commentaires. 
 
PILIER 1 
Structure actuelle du Nouveau-Brunswick 
L’AAAPNB a mené des projets en collaboration avec 11 communautés depuis 2016, soit dix 
municipalités et un DSL. Ainsi, par le biais d’occasions de développement professionnel mais 
aussi lors d’exercices de développement de politiques culturelles et de planifications 
culturelles, l’AAAPNB a pu travailler de très près avec des communautés ayant différentes 
structures légales et a pu constater directement l’effet de la municipalisation sur la capacité 
d’une communauté de se prendre en main, de s’organiser, de mener à bien des projets, mais 
aussi d’y faire suite, de s’en inspirer et de poursuivre le travail entamé. 
 
Il était indéniable que les communautés qui se prenaient en main devenaient des exemples 
pour les citoyens des DSL environnants. Ces derniers pouvaient bénéficier des retombées du 
travail en planification culturelle. En revanche, même s’ils n’y contribuaient pas 
financièrement, les citoyens des régions environnantes pouvaient bénéficier du travail de 
développement qui se produisait, ainsi que des infrastructures et de l’animation artistique, 
culturelle et patrimoniale qui en découlait.  
 
Baie-Sainte-Anne, une des communautés avec laquelle a travaillé l’AAAPNB, est un village 
non incorporé, sans conseil élu et qui a le statut de DSL. Les citoyens et citoyennes du village 
ont travaillé très fort pour aménager culturellement leur territoire voulu en utilisant l’école 
comme foyer culturel. Mais comme Baie-Sainte-Anne est orpheline d’une municipalité 
incorporée, elle n’a pu adopter une politique culturelle ni une planification à long terme, car il 
n’y a pas d’instance gouvernementale pour les adopter. 
 
Beaubassin est une municipalité régionale nouvellement fusionnée et formée d’anciens DSL 
qui avaient leur identité propre. La fusion comportait le défi de créer une identité nouvelle et 
propre à la nouvelle municipalité. C’est grâce à l’aménagement culturel du territoire, à 
l’adoption d’une politique culturelle et d’une planification culturelle, que ce défi a pu être 
surmonté. 
 
L’AAAPNB recommande que le statu quo ne soit pas une option.  
 
L’AAAPNB recommande au gouvernement provincial d’adopter un processus de pleine 
municipalisation avec incitatifs financiers progressifs pour favoriser les regroupements. 
 
L’AAAPNB recommande au gouvernement provincial de respecter les communautés 
d’intérêt ainsi que les communautés linguistiques lors des regroupements. 
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L’AAAPNB appuie également les recommandations suivantes tirées du rapport Finn : 
 
Recommandation 1 (rapport Finn) 
Il est recommandé que des gouvernements municipaux soient constitués sur l’ensemble du 
territoire du Nouveau-Brunswick et que tous les résidents soient représentés et gouvernés 
par des conseils municipaux élus, sauf en ce qui touche les Autochtones, lesquels ont une 
forme de gouvernement local distincte instituée en vertu d’une loi fédérale. 
 
Recommandation 11 (rapport Finn) 
Il est recommandé que les dispositions de la présente Loi sur les langues officielles et de ses 
règlements touchant la conduite des affaires municipales s’appliquent aux municipalités 
proposées dans ce rapport. 
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PILIER 2 
Collaboration régionale 

« Les structures de gouvernance régionale permettent aux municipalités de travailler en 
collaboration pour fournir des services efficaces et accessibles qui répondent aux besoins 
de leurs collectivités. » 

 
L’aménagement culturel du territoire (ACT) permet une concertation des principaux 
intervenant.e.s d’une municipalité, d’une communauté et de la région environnante. L’ACT 
provoque des rencontres inusitées entre divers secteurs d’activités dans une communauté et 
rassemble des individus, des représentants d’organismes et d’entreprises, des élu.e.s, des 
fonctionnaires dans le but de mettre à contribution les arts, la culture et le patrimoine au 
bien-être de leur communauté – tant économique que social – mais surtout pour mettre en 
œuvre des activités, mettre sur pied des structures, collaborer et se concerter. 
 
Par exemple, dans le cadre du développement d’une politique culturelle à Rogersville, nous 
nous sommes aperçus de l’appétit des citoyens et citoyennes pour les arts, la culture et le 
patrimoine. Les citoyen.ne.s, les élu.e.s, les représentant.e.s d’organisations et d’entreprises 
locales ont rassemblé leur forces pour développer une politique culturelle, une planification 
culturelle, mais aussi pour programmer l’ouverture d’une société culturelle qui sert de point 
d’ancrage pour la communauté immédiate et élargie. C’est un exemple concret qui démontre 
comment un service qui dessert une communauté élargie n’est financé que par les citoyens 
de la municipalité de Rogersville. 
 
L’AAAPNB croit qu’il serait important d’indiquer clairement dans la loi que la responsabilité 
en arts, culture et patrimoine incombe également aux municipalités. 
 
L’AAAPNB recommande que, dans chaque regroupement municipal, le gouvernement 
encourage la mise sur pied un comité pour l’aménagement culturel du territoire et qui 
comprendra des élu.e.s, des fonctionnaires, des citoyen.ne.s, des représentant.e.s 
d’organismes et d’entreprises locaux, et ce, de tous les secteurs. 
 
L’AAAPNB appuie également la recommandation suivante tirée du rapport Finn : 
 
Recommandation 34 (rapport Finn) 
Il est recommandé qu’un « comité permanent interministériel de sous-ministres sur la 
planification et l’aménagement du territoire » soit établi afin d’assurer la coordination et 
l’intégration de l’élaboration et de la mise en œuvre des énoncés de politiques provinciales 
en matière de planification et d’aménagement du territoire. 
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PILIER 3 
Aménagement du territoire au Nouveau-Brunswick 

« L’aménagement du territoire est essentiel pour créer des collectivités viables et 
dynamiques, puisqu’il détermine l’utilisation des terres, des ressources, des 
infrastructures et des services, ce qui façonnera le développement physique, 
économique et social d’une collectivité. » 

 
L’ACT a été utilisé comme stratégie de concertation autour des arts, de la culture et du 
patrimoine pour aider les communautés et les régions à se concerter, à identifier les forces et 
les manques, et à planifier un développement régional. 
 
Cependant, on note que les municipalités s’impliquent énormément depuis plusieurs années 
dans le développement culturel communautaire et établissent des partenariats non 
seulement avec les sociétés culturelles, mais également avec d’autres organismes ou 
regroupements d’artistes.  
 
Par ailleurs, d’autres intervenant.e.s communautaires et municipaux contribuent à 
l’intégration des arts et de la culture. Il s’agit des agent.e.s culturel.le.s et communautaires 
dans les écoles, des directions des services de loisirs au sein de l’administration municipale, 
des agent.e.s de développement en santé et mieux-être, de collectifs d’artistes, etc.  
 
À la lumière de ces informations, il apparait qu’il faut repenser l’aménagement culturel de 
toutes les régions en mobilisant l’ensemble des secteurs de la société et en tenant compte 
des réalités démographiques, des ressources humaines et financières disponibles, de l’état et 
de la répartition des installations artistiques, culturelles et patrimoniales. 
 
L’AAAPNB, en collaboration étroite avec l’AFMNB, a mis en place un projet qui visait le 
développement des compétences des travailleuses et travailleurs et des intervenant.e.s 
culturel.le.s employé.e.s par les municipalités ainsi que l’élaboration de plans culturels 
découlant des politiques culturelles.  
 
Ce projet a nécessité non seulement l’engagement des élu.e.s municipaux, mais également la 
mise en place de comités plurisectoriels, sensibilisant ainsi un grand nombre de personnes à 
l’importance de l’intégration des arts, de la culture et du patrimoine dans la planification 
stratégique municipale. 
 
L’AAAPNB recommande qu’une table régionale ou suprarégionale se rencontre au moins 
une fois par année en vue de la concertation et la mise en commun pour :  

• Effectuer l’inventaire des services et infrastructures disponibles dans la municipalité 
et dans la région; 

• Prévoir le partage des coûts et des responsabilités pour éviter les dédoublements et 
les chevauchements; 
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• Procéder à la cartographie et à l’identification des manques : festivals, salles de 
spectacles, accès aux écoles, bibliothèques, société culturelle, planification du 
calendrier touristique. 

 
L’AAAPNB recommande qu’il y ait l’obligation d’une concertation élargie au-delà des élu.e.s 
et fonctionnaires pour inclure les arts, la culture et le patrimoine comme élément pour 
l’aménagement du territoire et que ces outils de concertation puissent inclure les différents 
intervenant.e.s présent.e.s sur le territoire, soient des citoyens, les festivals, les écoles, les 
artistes, les églises, les groupes communautaires, etc.  
 
L’AAAPNB appuie également les recommandations suivantes tirées du rapport Finn : 
 
Recommandation 29 (rapport Finn) 
Il est recommandé que la construction future et l’emplacement des installations importantes 
soient priorisés dans le cadre d’un plan stratégique régional pour chaque district de services 
régionaux.  
 
Recommandation 20 (rapport Finn) 
Il est recommandé que chaque district de services régionaux ait pour mandat, en vertu de la 
loi, d’élaborer et d’administrer un « plan stratégique régional ». Le plan stratégique régional 
devra être guidé par les « énoncés de planification » provinciaux couvrant les principaux 
secteurs d’activités et de développement. 
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PILIER 4 
Financement du système de gouvernance locale du Nouveau-
Brunswick 
 
Il est indéniable qu’avec l’accroissement des responsabilités des municipalités doit suivre une 
capacité financière, soit dans la taxation foncière, soit dans la contribution des autres paliers 
de gouvernement, soit dans le partage de la taxe de vente provinciale ou soit dans la création 
d’une taxe sur l'hébergement touristique. 
 
 
L’AAAPNB recommande au gouvernement d’aider à contrer les obstacles aux 
regroupements et au renforcement de la gouvernance locale en entrevoyant la mise en place 
d’incitatifs en faveur des regroupements.  
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LES ARTS, LA CULTURE ET LA PATRIMOINE AU SERVICE DES 
MUNICIPALITÉS AU NOUVEAU-BRUNSWICK 
 
De nombreuses recherches ont démontré que les arts, la culture et le patrimoine sont des 
déterminants dans la création de communautés dynamiques, culturellement stimulantes et 
attrayantes. 
 
Un sondage révélait que 67 % des répondants canadiens « ont dit qu’il est important pour 
eux de pouvoir assister à des activités artistiques ou culturelles qui se déroulent à moins de 
45 minutes de leur domicile ».1 
 
En 2008, « La grande majorité (80 %) des répondants ont déclaré que les arts étaient pour le 
moins moyennement importants pour leur qualité de vie et 89 % ont indiqué que les arts 
étaient tout au moins moyennement importants pour la qualité de la communauté. »2 
 
Voici en quelques lignes ce que les arts, la culture et le patrimoine peuvent amener à une 
communauté et à ses citoyennes et citoyens.  
 
Pour développer l’identité et améliorer le mieux-être 
La créativité est une ressource entièrement renouvelable. La société néo-brunswickoise a 
besoin de créateurs. Elle en a extrêmement besoin parce que ce sont eux – plus que 
quiconque – qui façonnent l’identité culturelle des Néo-Brunswickois en les conscientisant à 
ce qui les caractérise. « Les stratégies artistiques et culturelles aident à révéler et à valoriser 
l'identité sous-jacente - le sens, la valeur et le caractère unique » d'une collectivité.3 

 
Le mieux-être de la population passe, entre autres, par l'activité artistique et culturelle. La 
connaissance des coutumes et traditions accorde une fierté identitaire qui valorise les 
accomplissements de nos ancêtres. Aussi, la possibilité de découvrir le mode de vie, les 
traditions et l'héritage artistique des autres communautés culturelles favorise un esprit de 
tolérance et de respect réciproques entre les peuples. 
 
 
 

 
1 Phoenix Strategic Perspectives, «Les arts et le patrimoine au Canada : Sondage de 2012 sur l’Accès et la 

disponibilité», 2012. https://www.arts.on.ca/recherche-et-impact/l-impact-des-arts-en-ontario?lang=fr-ca 
2 Développer l’engagement du public envers les arts au Nouveau-Brunswick. Étude sur les attitudes, 2008. 

http://bit.ly/1PNiHiD  
3 American Planning Association, «Community Character: How Arts and Cultural Strategies Create, Reinforce, and 

Enhance Sense of Place», citation traduite par Hill Stratégies, 2011. 
https://www.planning.org/publications/document/9147999/   



   
 
  18	

 

Pour favoriser l’immigration et encourager la rétention des citoyens 
Les arts et la culture contribuent également à la rétention des citoyens et citoyennes en 
offrant un environnement où il est agréable de vivre, environnement stimulant qui propose 
des activités artistiques, culturelles et patrimoniales. Des localités qui proposent de telles 
activités sont nettement plus attrayantes pour les nouveaux arrivants qui choisiront plus 
facilement de s’y établir et pour les jeunes qui choisiront d’y rester. 
 
Les arts et la culture ont également un effet positif sur la qualité de vie des citoyens et 
citoyennes d’un territoire. Selon plusieurs recherches, la créativité et l’engagement dans les 
arts encouragent chez les individus une plus grande participation dans les affaires de leur 
communauté, un sentiment de résilience et d’empathie, une meilleure estime de soi et une 
maîtrise de soi, ce qui provoque chez eux une amélioration de la santé et du mieux-être.4 
 
Pour encourager une vie en santé 
Il existe encore peu d’études qui mesurent directement l’impact des arts et de la culture sur la 
santé. Cependant, de façon générale, celles qui existent révèlent que l’appréciation de sa 
propre santé est nettement plus positive chez les individus qui fréquentent des activités 
artistiques, culturelles et patrimoniales.  
 
« L'étude (The Arts, Health and Seniors Project) a constaté que la participation des personnes 
âgées aux arts était "associée à une amélioration du bien-être physique et à une inclusion 
sociale accrue". Les corrélations entre la participation aux arts et la perception que l’on a de sa 
santé, de la douleur chronique et du sentiment d’identité étaient toutes statistiquement 
significatives. »5 
 
Pour une meilleure qualité de vie 
Les arts et la culture ont un effet positif sur la qualité de vie des citoyens et citoyennes d’un 
territoire. Selon plusieurs recherches, la créativité et l’engagement dans les arts encouragent 
chez les individus une plus grande participation dans les affaires de leur communauté, un 
sentiment de résilience et d’empathie, une meilleure estime de soi et une maitrise de soi, ce 
qui provoque chez eux une amélioration de la santé et du mieux-être.6 
 
D’entrée de jeu, les artistes sont d’important.e.s passeurs culturels et font figure de fier.ère.s 
ambassadeurs des arts et de la culture dans le système éducatif. 
 

De nombreuses études démontrent clairement l’apport de l’éducation artistique à 

 
4 Abigail Gilmore, «Raising our quality of life: The importance of investment in arts and culture», Centre for Labour 

and Social Studies, November 2014, p.20. 
5 Alison Phinney et collaborateurs, «The Arts, Health and Seniors Project – A Three Year Exploration of the 

Relationship between Arts and Health», 2012.  http://bit.ly/1qUlWuN. Résumé tiré de: Recherches sur les arts de 
Hill Stratégies Recherche, Volume 13, no 3 Septembre 2014. 

6 Abigail Gilmore, «Raising our quality of life : The importance of investment in arts and culture», Centre for Labour 
and Social Studies, November 2014, p.20. 
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l’apprentissage de différentes matières telles que les langues et les sciences ainsi que sur le 
développement social de la personne. Selon une étude du Réseau des villes créatives du 
Canada, les communautés qui proposent des activités artistiques à leurs jeunes ont connu 
une diminution du taux de décrochage scolaire et de violence.7 
 
Pour encourager des communautés dynamiques 
« La culture aide à constituer le capital social, c’est l’élément rassembleur des communautés. 
En réunissant les gens, les activités culturelles, telles que les festivals, les foires et les 
rassemblements, engendrent une solidarité et une cohésion sociale favorisant l’intégration 
sociale, l’autonomisation des communautés et le développement des capacités, ainsi que le 
renforcement de la confiance, de la fierté citoyenne et de la tolérance.8 Le capital social 
généré par la culture prend de la vigueur au fur et à mesure de la participation régulière aux 
activités culturelles.9 L’engagement culturel joue également un rôle important dans les 
stratégies de lutte contre la pauvreté et d’aide aux communautés en danger.10 »  
 
Pour stimuler la création d’emploi et retombées économiques 
Au Nouveau-Brunswick, selon le Compte satellite de la culture, le secteur des arts et des 
industries culturelles a provoqué en 2018 des retombées économiques de 572 millions de 
dollars et a permis la création de plus de 8000 emplois. 
 
Pour un apport au tourisme 
Les nombreux festivals et événements, ainsi que les musées, les galeries d’art et les lieux 
historiques et patrimoniaux attirent les touristes culturels.11 Il va sans dire que les saisons 
touristiques des communautés et régions du Nouveau-Brunswick sont construites autour des 
évènements et infrastructures culturelles pour attirer les touristes. 
 
 
 

 
7 Réseau des villes créatives du Canada, «Revitalizing Rural Communities through Arts and Culture», 2009. 

http://bit.ly/1dO78Tm et http://bit.ly/TmCOfk 
8 Consortium CHCfE, « Cultural Heritage Counts for Europe: Towards a European Index for Cultural Heritage ” 

Dümcke et Gnedovsky, « The Social and Economic Value of Cultural Heritage: Literature Review »; Department of 
Arts, Heritage and the Gaeltacht, « National Landscape Strategy for Ireland 2015-2025 »(Dublin : Gouvernement 
de l’Irlande, 2015). 

9 Liam	Delaney	et	Emily	Keaney,	«	Cultural Participation, Social Capital and Civil Renewal in the United Kingdom: 
Statistical Evidence from National and International Survey Data	»	(Dublin	:	Economic	and	Social	Research	
Institute	et	Londres	:	Institute	for	Public	Policy	Research,	mars	2006);	Peter	Taylor	et	al.,	«	A Review of the 
Social Impacts of Culture and Sport” (R.-U. : Culture and Sport Evidence Program,	mars	2015)	:	88;	Carnwath	et	
Brown,	«	Understanding	the	Value	and	Impacts	of	Cultural	Experiences	».	

10 Museums Association, « Submission to Welsh Government call for evidence on ways in which cultural and 
heritage bodies can contribute to reducing poverty » (octobre 2013) 

11 Analyse de l’écosystème culturel : Document d’information sur la stratégie culturelle de l’Ontario 
https://www.ontario.ca/fr/document/analyse-de-lecosysteme-culturel-document-dinformation-sur-la-strategie-
culturelle-de-lontario/importance-de-la-culture  
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Pour des réussites scolaires supérieures 
De plus, une étude12 du National Endowment for the arts aux États-Unis démontre que les 
élèves exposés aux arts ont obtenu des taux supérieurs de réussite de leurs études 
secondaires et des résultats supérieurs en mathématique, en science et en rédaction. 
L’étude a aussi démontré des taux d’inscriptions plus élevés de ces élèves dans les 
établissements d’études postsecondaires. 
 

Ainsi, que ce soit pour l’enseignement des arts ou l’enseignement par les arts, les artistes dans les 
écoles transmettent aux élèves certains processus intellectuels inhérents à l’esprit créatif tels que la 
vision et la planification, l’imagination, la discipline, l’attention au détail, la vue d’ensemble, la 
création, la recherche et l’éclatement des modèles (thinking outside the box), la réflexion, la révision 
et l’évaluation en plus de la persévérance, le jugement, la spontanéité et le jeu.13 
 
Pour des capacités de tolérance plus élevées 
Les résultats d’une autre étude, dont les résultats ont été publiés dans la revue Education 
Next, confirmaient que les élèves qui visitent des musées et qui font des sorties culturelles 
démontrent des capacités plus élevées de tolérance, d’empathie face à l’histoire (historical 
empathy), d’apprentissage (educational memory) ainsi que de meilleures habiletés de pensée 
critique.14 
 
« Dans les écoles, le rôle des arts et de la culture dans la formation des attitudes et des 
comportements sociaux des enfants est bien connu, tandis que dans la réalité de l'éducation 
des adultes, les arts et la culture peuvent être utilisés pour mieux comprendre la société et la 
façon dont elle fonctionne. »15 
 
Pour l’amélioration des compétences en littératie et numératie 
Les arts et la culture représentent également un fort appui à la littératie, à la littératie 
numérique et à la numératie. De nombreuses recherches ont mis de l’avant la réussite de 
pratiques éducatives qui encouragent l’amélioration des compétences en littératie, par 
exemple par la production de vidéos16 ou par la musique17. 
 
 
 

 
12 National Endowment for the Arts, «The Arts and Achievement in At-Risk Youth: Findings from Four 

Longitudinal Studies», 2012. http://1.usa.gov/1jsXQUX 
13 «Teaching Artists and the Future of Education», NORC at the University of Chicago, sept. 2011. 

bit.ly/1bmMj1g 
14  Greene, Jay P., Kisida, Brian et Bowen, Daniel H., «The Educational Value of Field Trips», Education Next, 

Winter 2014, Vol. 14, No.1, p.78-86. http://bit.ly/1iunA32 
15 « The Creative Economy: Key Concepts and Literature Review Highlights », mai 2013 
16 «Hutchison, David, «L’apprenti cinéaste. Améliorer les compétences en littératie par la production de vidéos 

numériques», Novembre 2012.» 
17 Bolduc, Jonathan et Fleuret, Carole, «La musique au cœur des pratiques en littératie», mai 2009. 
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Pour la construction identitaire 
Selon la Politique d’aménagement linguistique et culturel : « On ne saurait parler de 
construction identitaire sans parler de la place importante qu’occupent la créativité et les arts 
dans ce processus. En effet, les arts expriment les émotions, les pensées et les valeurs des 
individus. Ils contribuent « à rendre tangible l’imaginaire individuel de la personne et à 
l’intégrer à l’imaginaire collectif de la communauté et du monde »18. Le terme « arts » évoque 
les activités créatrices visant l’expression de soi ou d’un groupe (arts visuels et médiatiques, 
musique, danse, art dramatique et théâtre, littérature, cinéma, arts multidisciplinaires). Les 
arts favorisent le développement de toutes les sphères de l’identité (ex. : intellectuelle, 
affective, physique, sociale, esthétique, culturelle, linguistique). 
 
« L’appréciation d’œuvres d’artistes du milieu joue également un rôle important dans le 
développement de l’identité culturelle des jeunes en facilitant le contact avec la culture 
collective. Et, l’artiste, par son œuvre, « contribue à interroger et à faire évoluer la culture, à la 
rendre vivante et contemporaine. Il exprime sa vision du monde teintée par son 
cheminement identitaire et ses expériences culturelles [...]. En découvrant ces créateurs du 
milieu et leurs œuvres, les jeunes développent leur sentiment d’appartenance et la fierté 
d’afficher à leur tour leur culture »19. Par ailleurs, le contact avec des œuvres et des artistes de 
diverses cultures permet aux jeunes de s’ouvrir sur le monde et d’apprécier la richesse de la 
diversité. Finalement, la création artistique et l’expression par les arts sont également des 
outils privilégiés de construction identitaire puisqu’elles provoquent la réflexion et éveillent 
l’affirmation créative de l’identité. 
 
« Le rapport de la Commission sur l’école francophone (2009) soulignait l’importance 
d’encourager « l’intégration accrue des arts et de la culture dans la vie scolaire et les activités 
pédagogiques » (p. 33). Pour ce faire, on y précisait la nécessité d’« attribuer des ressources 
pédagogiques (livres, musique, etc.), humaines (animation culturelle) et matérielles 
(infrastructures, technologies) adéquates à l’école acadienne et francophone pour la 
réalisation d’une programmation artistique et culturelle complète qui renforce la 
construction identitaire et l’appartenance communautaire » (p. 33). De plus, l’Association 
acadienne des artistes professionnel.l.e.s du Nouveau-Brunswick, appuyée par l’ensemble de 
ses partenaires, confirme cette priorité en destinant un axe complet d’intervention sur 
l’intégration des arts et de la culture en éducation dans la Stratégie globale pour l’intégration 
des arts et de la culture dans la société acadienne au Nouveau-Brunswick (2009). » 
 
  

 
18 ACELF, FCDEF, FCCF et MENB, «Trousse du passeur culturel», 2009, p. 20. 
19 Ibid, p. 21. 
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À LA CROISÉE DES CHEMINS 
 
Comme l’a si bien fait remarquer le ministre Daniel Allain lors de son message dans le livre 
vert Unir nos efforts pour bâtir des communautés dynamiques et viables : 
 
 
« Le Nouveau-Brunswick est à la croisée des chemins. Afin de nous développer et de 
prospérer en tant que province, nous avons besoin de collectivités et de régions résilientes et 
financièrement viables qui offrent des services de grande qualité́. Pour y parvenir, nous 
devons moderniser notre système de gouvernance locale. » 
 
« Le changement n’a rien de facile, mais nous devons agir maintenant pour nous assurer que 
nous avons le bon système de gouvernance locale en place pour l’avenir du Nouveau-
Brunswick. » 
 
L’Association acadienne des artistes professionnel.le.s du Nouveau-Brunswick souhaite que 
ce moment charnière puisse permettre d’appuyer encore mieux le développement des 
communautés acadiennes au Nouveau-Brunswick en leur donnant tous les outils nécessaires. 


